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Migration, qualité des emplois et trajectoires 
alternatives dans l’insertion professionnelle 
en enseignement en Suisse

Jimmy Bourque1 (Faculté des sciences de l’éducation,
Université de Moncton, Canada)

introduction
L’insertion professionnelle en enseignement a été beaucoup étudiée à partir 
du moment où, comme le soulignent Girishunti et Losego dans ce volume, 
on assiste, à la fin du XXe siècle, à une précarisation du statut d’enseignant 
(Charles & Clément, 1997). Cette conjoncture nouvelle conjugue plusieurs 
causes : le transfert de la formation des maîtres vers les universités et hautes 
écoles, la dévalorisation croissante du statut de la profession – l’instituteur 
n’est plus l’un des notables du village – et la naissance d’un marché du travail 
enseignant avec l’apparition des pénuries de postes. La perte de prestige de 
la profession s’opère en parallèle avec sa féminisation et sa paupérisation en 
termes de conditions de travail (Changkakoti & Broyon, 2011 ; Ramé, 1999).

Les premières recherches sur la question abordent l’insertion profession-
nelle sous l’angle des « cycles de vie », qui suppose que l’enseignante ou 
l’enseignant novice traverse diverses phases successives, dont le nombre 
varie selon les auteurs, pour atteindre le statut d’enseignant expert (Fuller & 
Brown, 1975 ; Huberman, 1989). Ces modèles décrivent la première période 
d’insertion, qui durerait environ trois ans, comme une période de survie 
difficile, au cours de laquelle on constate un nombre important d’abandons 
de la profession. Ce phénomène de l’abandon a aussi été étudié, comme 
les mesures susceptibles de le prévenir, ce que les auteurs anglo-saxons 
appellent teacher induction et que l’on qualifie plutôt de mesures d’aide à 
l’insertion dans la littérature francophone (Ingersoll & Smith, 2004).

Depuis les années 1980, la profession enseignante a vécu un certain nombre 
de cycles d’abondance, puis de pénurie d’enseignantes et d’enseignants, 
cycles qui se sont traduits par des périodes de faste où on a même recours, 
dans certains pays, à des enseignantes et enseignants non qualifiés pour 
combler les postes vacants, surtout dans certaines disciplines –mathé-
matique et sciences au secondaire au premier chef (Lee, Clery & Presley, 
2001), et de précarité, où le travail contractuel temporaire devient la norme 
et où l’obtention d’un poste à durée indéterminée peut prendre de cinq à 
sept ans. Ces cycles ont vu le concept de l’insertion professionnelle être 
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redéfini par les novices pour mieux correspondre à leur réalité : de l’obten-
tion du poste à durée indéterminée convoité, le succès de l’insertion est 
redéfini comme l’atteinte d’un niveau de compétence lorsque la précarité 
domine le marché du travail enseignant (Mukamurera, 2005).

A travers cette historicité de l’insertion professionnelle en enseignement, 
de nouvelles réalités ont commencé à poindre et deviennent suffisamment 
présentes aujourd’hui pour attirer le regard du chercheur. Trois textes de 
cette revue thématique abordent ces phénomènes relativement récents : 
M.A. Broyon aborde le cas des enseignantes et enseignants novices issus 
de la migration, Girishunti et Losego se penchent sur la qualité des emplois 
en enseignement dans le contexte vaudois et J. Rey explore les trajectoires 
alternatives de ces diplômées et diplômés de la formation des maîtres qui 
œuvrent dans le secteur privé ou alors dans des activités périphériques 
à l’enseignement proprement dit. Ces trois phénomènes témoignent de 
transformations importantes et relativement récentes de la situation de l’in-
sertion professionnelle en enseignement en Suisse romande : d’abord, l’ac-
cès au marché du travail d’un nombre considérable d’enfants d’immigrés 
formés en Suisse dans les Hautes écoles pédagogiques (HEP), puis une 
précarisation progressive du marché de l’emploi en éducation en Suisse, et 
enfin, conséquence en partie de cette précarisation, l’exode d’une fraction 
non négligeable des volées récentes d’impétrantes et d’impétrants des 
HEP vers l’école privée ou des occupations connexes à l’enseignement.

Avec ce texte, nous proposons une réflexion critique sur ces trois articles, 
avec comme visée principale de cerner des points de tensions et questions 
pressantes qui pourraient alimenter de nouveaux efforts de recherche.

L’insertion professionnelle des enseignantes 
et enseignants issus de la migration
Le texte de M.A. Broyon, qui se base sur deux corpus de recherches qua-
litatives, souligne d’abord la variété et, dans certains cas, la particularité 
des raisons qui ont mené les étudiantes et étudiants issus de la migration 
à choisir une carrière en enseignement. Si l’amour des enfants, la vocation 
éducationnelle et l’influence de proches semblent émerger dans toutes les 
recherches sur le sujet, le statut de la profession, la mobilité socioscolaire 
et le choix par défaut ou nécessité semblent plus caractéristiques des tra-
jectoires migratoires. Il est d’abord intéressant de constater l’écart entre 
la perception négative du statut de l’enseignement comme profession 
dans les sociétés occidentales et le statut de cette même profession dans 
d’autres pays, en particulier les pays émergents, où l’éducation demeure 
un domaine hautement valorisé. Les tendances sociales ayant mené à la 
dévalorisation de l’enseignement en Europe de l’Ouest et en Amérique du 
Nord ne se sont pas encore autant manifestées en Afrique, en Asie et dans 
certains pays de l’Europe de l’Est : paupérisation de la profession, fémini-
sation (surtout au secondaire) et précarité n’ont donc peut-être pas encore 
façonné le statut accordé à cette option professionnelle par les jeunes issus 
de la migration, même lorsque scolarisés et formés en Suisse.
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L’autre aspect de l’insertion professionnelle en enseignement des novices 
issus de la migration mis en relief par le texte de Broyon est la difficulté ac-
crue d’obtenir un poste et de s’insérer au sein de l’école. En plus d’une sé-
lection à l’embauche qui désavantage les candidates et candidats de l’im-
migration récente, il semble exister une certaine méfiance, sinon au moins 
une démarcation claire entre les natifs et les autres. « Ah, ce nom de famille 
vient d’où ? » ou « Est-ce que vous êtes une musulmane pratiquante ? » sont 
deux questions posées par des employeurs potentiels qui illustrent la re-
connaissance d’une différence de statut. Cette distinction n’est pas anodine. 
Des études menées dans d’autres pays et d’autres domaines confirment ce 
qui est soulevé ici : le statut d’étranger, peu importe le niveau de compé-
tence, constitue généralement un obstacle supplémentaire à l’embauche. 
Ainsi, des études américaines ont démontré que pour un même dossier de 
postulation dont seul le nom du candidat variait (l’un des noms utilisés était 
un nom à consonance anglo-saxonne, l’autre à consonance africaine), le 
candidat au nom étranger était systématiquement moins susceptible d’être 
convoqué pour une entrevue (Bertrand & Mullainathan, 2004 ; Nunley, Pugh, 
Romero & Seals, 2014). Pourtant, la diversité culturelle peut très bien consti-
tuer une ressource précieuse, en particulier dans les classes d’accueil où 
les écoles caractérisées par une diversité culturelle importante.

Cette question constitue un enjeu sensible et un point de tension impor-
tant. Il serait donc intéressant et socialement pertinent de tracer un portrait 
statistique, idéalement longitudinal pour capter les tendances temporelles, 
de la situation de l’insertion en enseignement des novices provenant de la 
migration dans les cantons suisses.

La qualité des emplois en enseignement primaire 
dans le canton de Vaud
Depuis les années 1980, les cycles d’excès de l’offre sur la demande d’en-
seignantes et d’enseignants, souvent ressentis plus durement au primaire, 
ont entrainés la précarisation des postes, caractérisée notamment par les 
suppléances à long et court terme et les tâches fragmentées entre plusieurs 
classes, voire plusieurs écoles, le temps partiel et une attente de plusieurs 
années avant d’avoir finalement accès à un poste à durée indéterminée 
(Akkari & Broyon, 2008 ; Müller-Kucera & Stauffer, 2003). Dans leur article, 
Girishunti et Losego soulignent le contraste entre les caractéristiques dési-
rées d’un « bon emploi » en début de carrière, soit un fort taux d’occupation 
dans une seule école avec de bonnes perspectives de réengagement pour 
les années à venir, et la réalité du terrain. Si le chômage demeure toujours 
relativement rare chez les enseignantes et enseignants novices en Suisse, il 
existe un pourcentage non négligeable d’emplois moins désirables : de 20 à 
25% dans le canton de Vaud, mais davantage (35 à 40%) dans l’ensemble de 
la Suisse romande. Durant les années d’insertion professionnelle, seulement 
un novice sur trois à la recherche d’un taux d’occupation de 100% dans le 
canton de Vaud l’obtient. De plus, près d’un novice sur trois cumule plus d’un 
emploi pour parvenir à un taux d’occupation satisfaisant (80% en moyenne). 
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Or, ce cumul d’emploi et le travail à temps partiel, voire très partiel, résultent 
généralement en des possibilités d’investissement limitées dans la vie de 
l’école. L’insertion professionnelle constitue alors un plus grand défi.

L’article de Girishunti et Losego soulève de façon encore plus directe un 
constat aussi ressorti par Broyon : la critique des modes informels d’em-
bauche. Si les démarches formelles entreprises pour combler un poste 
vacant semblent plus équitables en ce qu’elles sont raisonnablement trans-
parentes, les démarches informelles d’embauche utilisées notamment 
pour les remplacements ou les fractions de postes font souvent appel au 
réseautage personnel (famille, amis) ou professionnel (école de stage ou 
de suppléance occasionnelle) et sont critiquées pour leur opacité et leur 
caractère arbitraire. Dans plusieurs cas, ces postes ne sont jamais affichés 
et sont plutôt offerts directement à une personne connue. Chez les novices 
du canton de Vaud, ce sont trois sur quatre qui s’insèrent professionnelle-
ment de cette façon. Les candidates et candidats moins connectés, dont 
ceux provenant de la migration de l’article de Broyon, sont donc désavan-
tagés au départ et déplorent ces procédures à la limite du népotisme. Il de-
meure que ces modes alternatifs d’accès à la profession sont déployés dans 
d’autres pays également (Mukamurera & Gingras, 2004) et que, comme ils 
ne s’appliquent pas autant à la dotation de postes vacants, ils mènent le 
plus souvent à des emplois de moindre qualité que la procédure formelle.

Le texte de Girishunti et Losego se termine en situant l’horizon de l’inser-
tion professionnelle sur une période de trois ans, période après laquelle 
plusieurs femmes enseignantes commencent à envisager une diminution 
du taux d’occupation pour mieux concilier le travail et la maternité, un phé-
nomène pratiquement inexistant en Amérique, par exemple.

L’enjeu de la qualité inégale des emplois en enseignement est donc clai-
rement identifié ici et soulève des questions importantes pour les adminis-
tratrices et administrateurs scolaires. La pratique d’octroyer des contrats 
à 90% ou 95% d’occupation, par exemple, ne peut faire autrement que de 
créer des « queues de poste » à 5% ou 10%, qui contribueront à fragmen-
ter des tâches souvent assignées aux novices. Sur le plan logistique uni-
quement, la situation est complexe. Elle se répercute aussi sur des enjeux 
comme le succès de l’insertion professionnelle, la persévérance des no-
vices (comme l’illustre notamment le texte de Rey dans ce volume) et la 
conciliation travail-famille.

des alternatives à l’enseignement à l’école publique en 
suisse romande et au tessin
A partir de données d’enquête, J. Rey trace le portrait de l’insertion profes-
sionnelle de diplômées et diplômés des HEP de Suisse romande et du Tessin 
qui n’ont pas intégré le corps enseignant de l’école publique. Il s’agit d’une 
étude fort pertinente en ce que peu de données existent sur les personnes 
ayant emprunté une trajectoire d’insertion alternative ou ayant même laissé 
de côté l’enseignement, temporairement ou de façon permanente. 
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Ainsi, le choix d’un emploi hors de l’enseignement serait plus fréquent au 
secondaire, où la formation disciplinaire constitue une porte d’entrée vers 
d’autres domaines que l’éducation. Les raisons expliquant l’insertion hors 
du système scolaire public sont nombreuses et diverses : problèmes de 
gestion de classe, conditions de travail difficiles, etc. Avec un secteur sco-
laire privé en croissance en Suisse, ce sont davantage de finissantes et de 
finissants qui s’y retrouvent, bien que 42% des répondantes et répondants 
du secteur privé détenaient déjà un emploi avant le début de leur forma-
tion. Cette statistique traduit la réalité des écoles privées, dont le pouvoir 
d’attraction en Suisse demeure limité et qui, pour compenser, abaissent 
parfois leur exigences à l’embauche.

La postulation à l’école privée semble toutefois une solution de rechange 
à des démarches infructueuses à l’école publique. Conséquemment, on y 
retrouve, par exemple, davantage de novices issus de la migration. Les dif-
ficultés d’embauche des personnes issues de la migration soulignées par 
Broyon se traduiraient donc, logiquement, par une surreprésentation dans 
des filières moins désirables. D’ailleurs, la qualité des emplois semble si-
gnificativement inférieure au privé qu’au public : l’insertion y est plus pré-
caire plus longtemps, le cumul d’emploi et les faibles taux d’occupation 
y sont plus fréquents et la satisfaction des novices envers leur emploi est 
également plus faible que dans le système public. Il n’est pas étonnant de 
constater que la rotation de personnel y soit plus élevée, les enseignantes 
et enseignants d’écoles privées tendant à transférer dans le système sco-
laire public quand ils en ont la chance. L’opacité et la subjectivité des pro-
cédures d’embauche à l’école publique sont ici aussi critiquées.

L’enseignement dans le système scolaire privé et l’adoption d’une trajec-
toire parallèle à l’enseignement, par la poursuite des études ou l’emploi 
dans un autre domaine, semblent généralement davantage subis que choi-
sis, notamment pour les personnes issues de la migration. Or, avec l’antici-
pation de pénuries d’enseignantes et d’enseignants à l’horizon en Suisse, 
cette conjoncture pourrait être appelée à changer dans les prochaines an-
nées, ce qui soulève l’enjeu de la qualité du personnel dans les écoles pri-
vées. Dans une situation de marché de l’emploi où la demande dépasserait 
l’offre, l’école privée pourrait devoir revoir à la hausse ses conditions de 
travail afin d’augmenter leur attractivité aux yeux des novices.

Conclusion
Les trois articles examinés dans ce court texte contribuent de façon per-
tinente à la réflexion sur l’insertion professionnelle en enseignement, en 
Suisse comme ailleurs. Les thèmes évoqués, bien qu’ils aient été traités dans 
le contexte de la Suisse, romande surtout, gardent une saveur universelle.

La question de la diversité ethnoculturelle et de son lien avec l’insertion so-
cioprofessionnelle pourrait difficilement être plus actuelle ou universelle. 
Le ralentissement économique ressenti depuis 2008 continue d’alimenter 
un discours sur les effets de l’immigration sur l’emploi et le chômage des 
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nationaux et la crise des réfugiés syriens a exacerbé ce débat. La montée 
de la droite dans plusieurs pays, accompagnée d’un discours farouchement 
défavorable à l’immigration, pose la question de la place réservée aux per-
sonnes arrivées en Suisse au terme d’un processus migratoire. Dans plu-
sieurs pays à forte migration, on assiste à une discrimination significative 
à l’égard des personnes issues de l’immigration. Dans certains cas (Etats-
Unis, Canada, etc.), cet enjeu a mené à l’adoption de politiques d’équité en 
matière d’emploi, politiques qui demeurent relativement faciles à contour-
ner, par contre. Le texte de Broyon soulève donc des difficultés similaires 
en Suisse romande et pose indirectement la question : comment la Suisse 
entend-elle traiter cet enjeu ?

Par ailleurs, notamment en raison d’un taux de chômage relativement faible 
comparativement à l’Amérique du Nord et au reste de l’Europe, la Suisse 
semble avoir été longtemps épargnée par le problème de la précarité en 
enseignement. Les données de Girishunti et Losego laissent entrevoir une 
dégradation relative des conditions de travail en enseignement, au moins 
dans le canton de Vaud. Cette détérioration amène la possibilité d’obser-
ver en Suisse les contrecoups de telles conjonctures vécues ailleurs : pré-
carité durable des emplois, taux de rotation et d’abandon de la profession 
en hausse, désertion des programmes de formation des maîtres, etc. Or, 
l’abandon massif de la profession et la rotation des effectifs occasionnent 
des coûts supplémentaires en termes de formation, de mesures d’insertion 
et de processus d’embauche. Au-delà de la quantité des emplois dispo-
nibles, il y a donc lieu de poser la question de leur qualité et des effets non 
seulement directs, sur le personnel enseignant, mais aussi indirects, sur les 
élèves et leur apprentissage.

Finalement, Rey s’intéresse à la trajectoire des novices n’ayant pas pu ou, 
plus rarement, pas voulu s’insérer professionnellement dans le système 
scolaire public. Il s’agit d’une population le plus souvent négligée par la 
recherche. Il semble que le thème le plus saillant de cet article soit la situa-
tion du système scolaire privé en Suisse. Malgré une présence croissante 
sur le territoire Suisse, ce système privé demeure pour le moment assez 
marginal. Son faible pouvoir d’attraction sur les novices, notamment en rai-
son de conditions de travail moins favorables que dans le système public, 
se traduit aussi parfois par des exigences moins élevées à l’embauche 
ou, du moins, la recherche de profils atypiques. La situation Suisse est ici 
particulière : il n’est pas rare, ailleurs, que le système scolaire privé soit 
mieux pourvu financièrement et, donc, plus à même d’attirer les meilleurs 
candidats parmi les jeunes enseignantes et enseignants. Il demeure que 
l’étude de Rey sur les trajectoires alternatives met en relation les thèmes 
de l’immigration, de la qualité des emplois et de l’arbitraire perçu des pro-
cessus informels d’embauche soulevés dans les textes de Broyon ainsi que 
Girishunti et Losego.
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